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Tpeuva npenvmepaniei ments Kypiepsa Pimæneck gmmpe- 
JN% kg Mszeya Nayionaa ecTe ae NaTpy rasseNi AMNRPLTENI 
nsan. Årsonapb ce pase 4n Pusspepi aa waca Pexaxpisi 
AN Konenmm Cp. Casa; map an arane aa DD. Hpopécopi 
aï Ilikoaasaop Nagionaas. Msyiinpspias CE MABTECK KÆTÉ 

aoi asi xè iémé kapè pka AE RATÉ MINZEUÏ CAOBE » 


IP AIN APAPD 
TyPaIA 


"Ce uirepe pu l'azera ze Asresypr : : 
KoncranrTinonon 5 anpiaie . 

ÊN ZiAEAE AYECTE XİN YPM O KOPBETR, Biinx Asaa Tsnic, 
AiNTpaT ANIIOPTYA NOCTPS, AAYKANA swrpimic ssa Mawa 
ataa Tesic. Auëcr ain spm» ECTE pNebpuinar a aus Hop- 
pii sn panopr Kypär accnpe craph awepii ybpi mi aecnpe 4N- 
Kainmpiae e ky kæpmsipb Aanepra si; ANTp'auëbmi Bpeme ecré 
ANCHpuINaT a uepë incrpsspii NENTPS CKONOCYFIAË MAPEuaAS- 
agi Kaaszeas ; kāpe wepe, AN inTépectà ecnéainii +Mnpo- 
risa semavi aeaa Koxcranrine, 
ainizie Ain äpmia dangozbors asa Aaep néo nâpre à 
ginvrèasi ataa Tunic. 

-- Ce iret 4x Miprzp xe Crara : Čmipsà 5 ànpisiè. 

C'aÿ npiimir cpicopi ataa Asekcasapia HAND AA 17 MAPT : 
Aÿn® Gxpicopiae awcre, Koncsaïi Enrasrepii wi an Avcrpiei 
a HAEkaT aa ANYEIEST SA asnii Ai MAPTÉ, aa Cipia , mi aM- 
sacaaopii ppaspii miaa Pycii c'aÿ asc né pme: Nemai sete 
ANAOBAB KB AUECT NAC A6 OBE C’à Piker asne anbohpine aa 
kape Ispaim-Hama cvnsse TOT Nerogsa ÉSPOnÉNECE, Ii KE 
koncyail T$rxpop neTépiaop Exponiei a ufiimir TOPZNKb Ka 
c» paxs apsrepi Amnpèsnr awi Ispdim . Biue-Pira, Kape CE 
awbars ch ce puToapkb ataa Kaip, à pamac vimir capte Tape 
ais npiuinà apmonieï auecria ANTPE koncsaii eponeni; ap di 
Aat Divasi cbF CB ANNEAËTE AYECT AYKPS, AAP amEeCT AÏN SPMB 
wanpiimir ANK® parnoprspi oiuiaas acsnpa AXEBBPATYA ÝI 
cKonoc AëCnpé mas«käpb koncyaiaop. Auborà ckimsapè a mo- | 
airigii evporiène "id poct Ky rorsà dep secre, mii fNTPESS- 
inpbze Toare mixsoaueas cnpèaaera AE INTEPECYRIAE case ne 
ENYA caŸ ne aaTsA Ais AyENg'i AIMAOMATINMI j AAP ECTË ANBEAE- 
par K2eiavkpÈZE Avr» iNCrPsKy dE aë aŸ cocir AKEM 46 kt- 
pasa: Ânrçe datenë, Mexemer-Aai à aëchiingär k% rorsa 
MONONOA SA M'ETECI NYİNÄ SN APENT 4625 ati aé Orka 

-- Bnobigep nprcian, siponsa 4e Monxe, #NCHpuiNaT K3 
aipékyia Agkpapiaop aè ANTHpIfE aa Aapaanëae, a Èpuerar 
Toate ANTBpipinë miTOATE sarépiiaë CTpÆMTOpi, mia pot- 
yimar acsnpa auecrii nfidini EN panopr aa isan: Aap, op: 
KA Maansa C2Ÿ N'a ocr ANAECTEABTOP, ca¥ KE ANCEPAINAPE i 
ca c'a icnpsit K3 auecT PANOPT, KE ansM HSNEPD fN az= | 
Kpape aauecrop A8kpPhpi AEANTEPIPE c'a fNKpeginyar SN Yi o- | 
Diuep acapriaegié þppanpez D. ae Tpesenis kape cavae ae 
MATE BREME AN ApMIA TIPAÈCKE * 


Botà ae à gpaw ci Tpb«B o jf) 


Le prix d'abonnement pour le Courrier Valaque avec 
le Musée national est dé quatre ducats impériaux par an 
On s’abonne à Bukarest au burean même, dans le collège 
St. Siva, et dans les districts chez Mrs. les Professeurs 
des Ecoles nationales. Les inscriptions d'annonces se paient 

à deux piastres là ligne dé cinquante lettres. 


NOUVELLES DE L'EXTERIEUR 
TURQUIE 
On lit dans Ja Gazette d’Augshourg : 
Constantinople, 5 avril. 

Ces jours derniers une corvette, venant de Tunis, est en 
trée dans notre port; elle améne un envoyé. du pacha de 
Tunis. Ce dernier a la mission de faire à la Porte un rap- 
port exact relativement Å l’état de ce pays et aux relations 
avec la régence d Alger ; en même tems ilest chargé de de- 
mander des instructions relatives aux intentions du maré- 
chal Glausel , qui demande ; dans l'intérét de l'expédition 
coûtre le bey de Constantine ; l'autorisation de faire passer 
une division de Varmée française d'Alger par une partie du 
territoire de Tunis: : | 
-- On.lit dans le Mercure de Souabe : Smyrne, 5 avril, 

Nous avons reçu des lettres d'Alexandrie jusqu‘ au 17 
inärs; d'aprés ces lettres, les consuls d'Angleterre et d An 
triche sout partis au commencement du mois de mars pour 
la Syrie, et les ambassadeurs de France et de Russie les ong 
suivis. I vy aplus de doute que cette démarche commune 
n'ait eu lieu par suite des oppressions qu’Ibrahim Pacha 
fait é éprouver à tout le commerce européen, et que les consuls 
de toutes les! ! puissances de l'Europe n'aient reçu l’ordre de 
faire des démarches communes auprès d'Ibrahn: Lé vice- 
roi ; dont on attend à Alexandrie le retour da Caire, à été 
vivement surpris de cette harmonié entre les consuls eu- 
ropéens; il l'aurait donné à entendre à son fils, mais ce dere 

nier n'a pas eucure reçu des rapports officiels sur le vérita- 
| ble but du départ des cousuls. Ce changement de la politique 
européenne lui a été tout-à-Fait inatteudu, etil empl: ie tous 


i les moyeus pour rattacher à ses intérêts l'ün où l'autre des 


ägens diplomatiques ; mais il cst évident qu ils agissent d’a- 
| prés desinstructiotis récemment arrivées. En attendant Me- 
hemet-Ali aentiérement aboli le monopole de lä soie après 
avoir établi ún droit de 25 piastres sur l'Octa x 

-- Un officier prussien, le baron de Mo'ke, chargé de la 
a 


t 


| direction des travaux dé fortificälion aux Dardanelles, 
examiné tous les fofts et toutes Les batteries de ce détroit, 
èt en a présenté un rapport au divan . Mais, où son plan n'a 
pas été satisfaisant où sa mission était finie avec ce rapport, 
car maintenant exécution de ces travaux de fortification 
| estconfiée à un officier d'artillerie français, M. de Tiéve= 
nin, qui sert déjà depuis longtems dans l'armée turque: 


= 110 — 


PYCIA RUSSIE 


Commerce du port d'Izmaïl. Tl résulte d’un tableau pu- 


Nero 4eaanoprsa ataa lcmaia. Aiwrp'o-ra- 
i blié par la Gazette du Commerce, que le commerce du port 


SAR HYSAÏKATE IPIN L'AZETA NECOUFANI, CE AOBEXEME KE NECOUYA 


Ataa NOpTA Atsa Icmais a hrksr ckimsgpiae vpmBroape : d'Izmaïl a présenté les reviremens suivans : 


ÎN 1834. 4N 1835. en 1834. en 1835. 
Excroprayiine..... 911,917, prsa: 684,589 PSBAE Exportations . e 911,917 rbls 684,589 rabis. 
Imnopragiiae e... . 466,802, -- 197,741 -- Importations . . 466,802 . 197,741 3 


Pendant la navigation de 1835, il est arrivé 15 navires, 


Fa Bpemb nasripei xim 1835, aŸcocir 15 xopasii, mi af 
et ilen est parti 14. La dimination dans les exportations de 


raëxar 14, Mixmopayb gx ercnoprauiiae ain 1835 c'a ursr 
mai Ks cmb acgapa nisiaop NEASKpArE, CEYA I mia AOPITOAGE- 
aop. CrapĒ AMBiSAUSTbpii a 4aT BOE Ka Chce AAYDHE map 
ekcnoprauia AE BYKATE; KY TOATE auécrb n’a IMSTET Cb AKENTE 
aacema ais anii Tpensyi. Ain norpise jmnoprayia kape 
ce pxaicace aa 316,558 psrae Au ansa 1834, pN anya 1855 n’a 
ocr mai maps 46 13,240 pyrae. 


1835 a porté principalement sur les cuirs crus , le‘suif et le 

bétail. L'état des récoltes a permis de reprendre l’expsor- 

tation des céréales ; toutefois elle n'a pu âtteindre le chiffre 

des années précédentes. Par contre, leur importation, qui 
x 


s'était élevée à 216,558 rbls. en1834, n'a plus été que de 
13,240 rbis. en 1835. 


AK CTPIA AUTRICHE 


Ce cngie aan Dpaurdopr aus Meit, 25 angis : On écrit de Francfort-sur-Mein, le 25 avril: 
fs apmia avcrpiaus vpmbzs a ce bays pmnsuinbpi; AN mi- 
NTYA ayecra CE BOPSEE CEPIOC AE à Binse RN Poaocga pictis- 
pisi 15,000 kai 4E CE Bop axa 4eaa TPECYPIAZ MIAÏTAPE mi AëAA 
ASocesiTe peyimesre xg Kagaatpie. Harasioantae crpexi mb- 
MANTENEN C'aŸ cAoSIZIT 4b mai mape napre, Ii daTÉ Koprispi 
AEOCEBITE CE BOP ANTORMI KA AN BfEME anaye. Karinersa 
Bienii Tpaye cmpe eKONOMIE, mi Ae Bop Pi 4E KPEZST AEOCEFITEAE 
Bopse 4e c'a¥ AMnpæmiar tN copierbgiae sae mapi, Ascrpia 
ga þi oapeksm ub Ain TÆ] ain mapia ISTEPI KONNINSTAAS kape 
BA AACEMN 48 AecapMape. Tpesse uisesa cp mLprspichekh 
Kb Agcrpia EcTe acemesb O papb Kaps CE BERSPR 4€ O A8- 
CHBÆPMITh Ainise, ASXSPIAE c'a%'pmavusir 4N Trasia; mi 
Ni4l ANTP 0 BPEME TpPESVİNŞYA 4€ BEND OPÆNAYMAL Ii AE CAIXNb | 
l 

| 

| 


Les réductions opérées dans l’armée autrichienne conti- 
nuent, et dans ce moment il est sérieusement question de 
vendre, au profit du Trésor, 15 000 chevaux qui seiont 
tirés dutrain deséquipages militaires et de divers régiorens 
de cavalerie, Les bataillons de la laadwehr ont déjà été 
licenciés en majeure partie, et divers autres corps devrong 
être replacés sur le pied de paix. Le cabinet de Vienne 
tend à l’économie, et si l’on doit en croire divers bruits qui 
se sont répandus dans les hauts cercles, l'Autriche serait en 


no mm 


tales qui donnera le signal du désarmement. On doitavouer 
| que l'Autriche est aussi le pays qui jouit d’une complète 
sécurité; les ésprits se sort calmés en Italie, et dans aucun 
temps, le besoin de l’ordre et du repos ne s’est plas vive- 
ment fait sentir qu’en ce moment, oû le dévéloppement da 
génie industriel a pris un si grand essor. Le seul point 
qui pouvait inspirer quelques inquiétudes À la cour de Vi- 
enité était la que:tion d'Orient; or, d’après les dispositions 
pacifiques de la Russie qui viennent de së manifester dé nou 
veau par laréduction confentie par elle en faveur dé la 
| Porte, réduction qui met cette dernière puissance en état 
de se libérer complètement des contribütions de guerre, il 
| demeure évident que toute espèce de conflit à été écarté 


pour longtemps. (Débats) 


pem sorte lå première des grandes puissances continen- 


N¥ C'A CiMgÌT Mai MYAT AE KÆT $N BpEMb aubcra, KANA AECBOA- 
rap qenivaviinasCTpiaa a ASAT XN cEop ama A8 NaaT. Cin- 
PSPYA aprikoa kape nšrĎ cb% ANCEPAE oap kape NEOAÏKNE Aa 
Kyprb Biexii epa npidina PECLPITEAYI; AAD, ABB MLCSPIAE 
yene nauniue aae Paciei, kape C'aŸ AOBEAÎT AE ICNOABR PIN CKB- 
ZHMÆNTIA AA KADE C'a puBoit 4N Pasopsa Hopgii, CKbZLMÆNT ; 
KAfE HENE $N CTape ne auBcre AIN pmb NTÉPE ÀAË à CE MÆNTSI , 
KY AGCEBPMIPE XE KONTPIFSUIIAE AE PRCBOIŸ, PRMANE ANBEAE- 
par KB TOr Peaga AE NERNBOÏpS CA AENLPTAT HENTPE MSATH 


ME. 
Lu Cães). 
CAPAINIA 


SARDAIGNE, 

Nous recevons d'Oneille une lettre qui contient des dé- 
tails intéréssans sur le passage du Roi de Sardaigne, se ren- 
dant à Nice : 

S. M, dit le correspondant, a été accueillie par les popu- 
| Jations avec un véritable enthousiasme. Partout les habitans 
ont! voulu orner par des arcs de triomphe l'entrée des villes 
et des bourgs où le Roi devait passer. Onaremarqué que 
Í tous les discours adressés à S. M. étaient remplis de témoig- 
| nages de dévouement et de fidétité, et proclamaient cette o- 
| béissance que l'amour des peuples rend toujours facile. Les 
réponses du Roi étaient celles d un pére àses entans. La 
satisfaction qu’il éprouvait d’un si touchant accueil éclatait 
dans ses yeux. S. M. alaissé partout des marques de sa 
munificence. Elle a également reçu avec une extrême bonté 
les demandes que lui ont adressées les aulorités locales 
dans l'intérêt du commerce et des différens services publics, 


Acasa Ontaa c'a npiimir o cKpicodpe kape KOnPpin4E amb- 
pente inTepecanre aczapa rpeuepii rparmavi 48 Capainia A8- 
KÆNAZCE aa Nica. 

M. C, zie KOpECHONAENTYA, C'A npiiMiT AE KETPE NOPOX K7 
sN asesbpar enTsciacm. Îlpersrinaenb abksiropii aÿ spzr 
cb 4MnozosËckz ks apkspi Ae rpismb isrpapb 4N opame mi 
CATE ne NAE TpESSIA Kpara ChTpÈkb. C'a ELAT. 4€ CËMb Kb 
TOATE KZBİNTEAE ue c'a aagecar M. C. spa maine 4€ aeckonepipi 
asaparocre mirfexingt,i nri Xe ab csagnepe ne Kafe sipĒ 
Nopoazeaop o aus rora’axna ch ie rmoapr. Kpami phc- 
nenxb Ka 3S mbpisre aa pii cpi. Msausmiph ve ouepra ais- 
Tpo npiimipe ama ṣe Cimyiroape, crppasub pN okii cti. M. C: 
a AbCAT ANTOTAONA CEMNE 4e apnigia ca. À npimir acs- 
Mes Kyo Maps FENLTATE uepepiae ue 'ia¥ axpecaT ASTOPITEUIAE 
AOKAAE, HENTPY INTEPECSA NÉTOUYAVI Lui aa AEOCERITEAO CAYA- 


BE NSHAÏUE e 


ema 411 


TPYCIA 


Bepain 26: Anp. Aasm Kp Asra ae Oparan mi 
ska ae Nemsp nop coci aiui aeaa 8 manb aa 10 Mai, asuh 
nobriph ae ai c'a herxr aekerpe M. C. Kpaisa , mi ke asuh 
UE BOP Z'EFOBI B£EO KATEBA ziag 4N xkanirasa NOÂCTPE > CE Bop 
avue aa Biena. Ceziye koca ANMENST ONEromiauie ANnpi- | 
yina gẸNei aerprypi ae Damiaie npoekrare ANTLE omane da- 
miaie aenping Ain Mepmania mi pamspà uË mike à Bspsoniaop. : 
C'aÿ npErbTIT ANNAAATHA kppiecg KACEAE ROTEDATE nero || 
assi ao npinyis a4ECTE CHNT auésr we c'aÿ AbK3IT ANTPO 
Bpeme Aemoprea Kpaiÿ Dpexcpik Biaxeam IT. Ce 4wkpeain- 
HËZD KE CEA TOATE MECYPIAE NENTPY CEPEETOPIAE mi NAPAAE- ' 
ae miairàpe ece Bop pase anrpy tiscrb npinyisop; kB ce 
Bop aus manesfe miyi $N Betinprar Kpaiuétprwmsi; mil 
KB ANTPAMECTE AEnpinaëpl pscroïsiué ce Bop porpessispa | 
Tpeue hopmart npirp'o aictinains CTPaMNIKE mi AENPINCE Ks | 
AUCHBÆPILILE « 

LANTA 

Tapic. 3,Maï. Acrwzi aa 2 ubospi mi 4 cheprepi AX 
Aguii as Opasan mi ae Nemsp ii kparagi Dpaueziaop af 
mekar An epmania. Epa anroëspruigi ae AA. Mesepa- 
al Mapso mi Koasepr, mi 48 À: Komanaipsa ae Monrtrios , 
ae D. at Eamenren, oþipèp at opxónangi;, mi 48 D. Acesix 
css-cerperapva D: Ana xê Opatan» 

Tpinaiü, Asni KEM aÿ PERET KENOCKET Mai MFATE # gpNà- 
AE, NS Bop MEPlié ne APYMYA uea Måpe oBiunsir mpix Ppanx- 
pogr, Xëcà mi Cakconiä, cnpe à ce ASûE aå Depain; di Bop rpe- 
ye nfi nPOBINUIIAË PÊNANE. 

Jaro, Asub YA RVpNda ; APEMFA upisgiaop raryezi : Bop 
MEPME ApënrT sa Pepai; Tpekæna npin nposisyiias PENANE mi 
npis cinrspé cràTšpiae Monapxiei npsciese. X eaa Bepain cè Bop 
avue aa Bienà, npin Giaszia. Aesa Biena BopAïa apsmsa 
ASE OZBEABb A8 10 ZIAE AN KAPE | 
Bop Bizira 4ea8 Mal AOCEBÎTE AOKYPI YNAE C’aŸ rxsr BBT- | 


Misansasi upin Tipoa. 


aiias eae Mapi ase peuseaiygii MI AAE fMBPBUI, CE Bop AY- 
ue aa Typis. ÂNTPEUEPE BOP AA ANFICAPE 46 cmb KAM- 
na poreaisi eaa Mapenro mi Bop Bizira RNTRPIPD METRE | 
Anexcänagia. Aa Nosapa Bop imanespe mapi aÿcrpiako- 
capaine KomenaaT ae kpatia Capsiniei, Kapoa Ansepr, aa xapè | 
ce eop aa ae pay» ripinyii: Ayecrå sá Di yN daaoc ad Mans- 
Bpeat aë aa Bepain. Aëna Tepis, npinuii Sop mepye 4n Ea- 
Begia mi ce Bop ANToapue aaTlapic npin Àion: 

-- Mapéiiaasa Haavzes à Benir epi aa ramëpa aenètapisop 
Wi NyMAÏ AE KART C'a AIMBZAT $N BANTA ANTAI AIN maptTË CTAN: | 
Db, AÆNCE À: Aparo : Aenvraui as ToaTe mhpépiaë aÿ BNIT ! 
cs'a Geaidireze: Mapemafva cesgexè äns hinarimir Ais mpi- | 
uisa KaimEi àþpikane, Ain rioTpisb, Ca bNrope k8 ogayb AË 


BIOÏYNE mi AE CHNbTÀTE, kapë Pak ëb NY CÉKSNOACK KL APE 


55 ani. Mapemanga a hoctT #NKYNK3pâT NyMal 48 EXT a 
DD. Maprin aeaa Nopa; Biener; Kisnen-T'pizen , Mores , ! 
Bapser, Meps aeaa Pran, kapi ceniph Toyi a'a ANTpésa kx | 
sn civrimenr Bif aèxypiozirare acwnpä cTèpii 4€ AKYM a Koš 
npincspiaop aix Agira. Ce npexe Kb Mapemaasa; AN UEAE Ain | 


TÆÏ BOPBIPi AAECAAE, KAPE NY CHANT Ae RMT SN ANSENST Kape | 


ueb ue Ba zive Aa TPIFEND KÆNA CE Ba paue AËCHATEPE ACHITPA | 
BYALETSA VI > à aprTaT Kb KY TOATE ECHEAIUIIAE wc a KYAEKAT | 
AE TREBYINLB CHE a paye Ch CE PECNERTEZE NYMEAS PpaNyez Kaps 
àmi mepascé nsyintea epmeksa 4N Adgpika, askpppine Ko- ! 
âdnizagiel N'AY DbTİMİT NİMİK Iİ NS Cê Bop meprci NİYÄ OAAT : ij 

| 


PRUSSE. 


Berlin, 26 Avril. Nous apprenons que le duc 
d’Orléans et le duc de Nemours arriveront déjà ici du 8 au 
10 mai, sur l'invitation qui leur aété faite par S. M. le Roi, 
| et qu après s'être arrêtés quelques jours dans notre capitale, 
| ils partiront pour Vienné. On dit qu’il aété entamé une 


i | négociation au sujet d’une liaison de famille projetée en- 


j 


: tre une grande famille princière de P Allemagne et la bran- 
i che cadette des Bourbons. Ona déjà préparé au château 
royal les appartemens destinés aux deux princes; ce sont 
ceux habités dans le tems par le Roi défunt Frédéric Guil- 


laume II. On assure qu on prend toutes les dispositions 


pour les fêtes et les parades militahes qui auront lieu en 
| l'honneur des princes ; que dé petites manoeuvres se feront 
à proximité du Kreutzberg, etc., et que dans ces exercices 
guerriers on emploiera des troupes formées par une sévére 


discipline et parlaitement exercées : 


FRANCE 
. Paris, 5 Mai. Aujourd’hui, à deux heures trois quarts, 
MM. les ducs d'Orléans et de Nemours les fils du roi des 
français sont partis pour l'Allemagne. Ils étaient accom- 
pagnés de MM. les généraux Marbot et Colbert, et de M. 
le commandant de Moutguyon, de M. d'Elchingen, officier 


d'ordonnance, et de M. Asseline; sous-secrétaire de M, le 
duc d'Orléans. 


Les princes, comme Pavaient annoncé plusieurs Journaux ; 
ne suivront pas pour se rendre à Berlin lag 8e vande route or- 


dinaire par Francfort, la Hesse ët la Såxe ; ils taverseront 
les provinces rhénénes . 


Voici d'aprés un journal Titineraire des princes français: 
Is se rendront directement à Berlin, en traversant les pro- 
vinces rhérianes et les seuls états de la monarchie prussien- 
ne: DeBerlin, il$se rendront À Vienne par la Silésie. De 
Vieune, ils prendront la route de Milan par le Tyrol. À 
prés ua séjour de dix jours, durant lequel ils visiteront Jes 
privcipaux endroits où se sont livrées. les grandes bataiiles 
de la r° publique et del'empire, ils se rendront à Turin. En 
passant, ils reléveront le champ de bataille de Marengo et 
visiteront la forteresse d'Alexandrie, A Novare, il y aura 
de grandes marioeuvres austro-sardes, 
Roi de Sardaigne, Charles-Albert, 
Ce sera le pendant des manoeuvres de Berlin : 


commandées par le 
auxquelles les princes 
assisteront 
De Turin, les princes iront er Suisse et retourneront à Pa- 
ris par Lyon. 

-- Le maréchal Clausel a paru hier à la chambre ets rest im- 
médiatemënt assis au premier banc de gauche, à côté de M. 
Arago. Des députés de toutes les nüances sont venus le félicite: e 
Le maréchal ne päräil pas avoir souffert du climat africain; 
il nous est revenu, au contraire ; avec une apparence de vi~ 
gueur et de sänté, qui donnént ur éclatant démenti à es cin ~ 
quante-&inq ans. Le maréchal aété entouré immédiatement 
de MM: Mäti- 
güin, Barbet, maire de Rouen, qui paraissaient tous le ques- 


Martin du Nord, Viennet, Cunin-Gridäine, 
tionher, avec un vif sentiment de curiosité, sur la situation 
actuelle dé nios possessions d'Afrique. Nous croyons savoir 


que le maréclial, dans ses premiérs collogües, qui në song 


qwan avant goût de ce qu'il dira àla tribüne lors de la dis- 
cussion du budget, a détlaré que, malgré les expéditions qui 
i avaient été jugées nécessaires pour faire respecter le nom 
français un peu dépouillé de son prestige en Afrique, les 
on ur nr CU PR T T ET A a g # pi no bnat 
travaux dé colonisation né s’étaiènt pas fallentis ét ne seraient 


| 


Asme Ksm zie ea, KAMINIA ECTE AKONEPITE 48 AFKPETOPI 
EsponeNi, mi NPETETINAEND ANTP’AUEAE KÆMISPÍ, INAÏNENTA 
Caæusirop BekiŸ) ce amecrexs «8 aæmnmil. tucpapumir npo- 
ASKTYA KOMEpuiaA CE PHAÏKE ANT AA CEMI 4E 20 MIAÏOANE . 

Mapemanya aus KENOCKST KE ape Ae CANA CE CE RNTOAPRE 
sa Aaxgep ANTPAFE ASID Boraph BYANETYA SI ; BOPFEAË CAAË 
AOBEAECK O Mae ANKPeAÎNUAGE AIN Haprb ca KE ce Bop pin 
Konpinaepias Ain Apika A8 RETPE CXHEPN Mi A6 K'RTPE KAMEPE 

Pemenga xtaa Aaxep 

Moniropsa aaņepjax Konpinxe npokaamagia SpMLTOAPE VE 
ca aapscar KETRE ABKYÎTOPIT KONpINAEpIAOp panuyeze cupe 
miaza Noanre a Aoidil, xe KBTpe mapemaasa Kaiavyzea 4nàa- 
inre senaekaph ca aa-panua. 

„ Ramepine c'aÿ aAYNAT; ASKÆNASMb CE MB Day ae pant, 
MB AGTBETEZS AE BOÏ KY MApe mrbpêpe 4e PRÈ. Isrepecsa gepi, 
aa BOCTPE, aa Nerogsasi Maigii narpit, uÿrb cinrépè ch M% 
Boÿ Bopri xpa- 


ASCHAPHb 46 BOÏ HENTPY OAPE KATE Ba BPÈME. 
wasi aecnpe Aparocrb mi csnssepb BOACTPE AA HEPCOANA ca, 
aaayrscta ca amiaie, Aa MpiNgya 4E’AaM BEZET ANTPE NOJ, 
ATAT 4€ NERNCIIRIMAÆNTAT Wi ATAT 48 BİNE BOÏTOD à 


2 — 


jamais abandonnés; Suivant lui, la plaine s’est couverte de 
travailleurs européens, et partout, dans les mêmes champs, 
l'indigéne se confond avec eux. Enfin, le produit com- 
mercial s'élève jusqu'à la somme de 20 millions. 

Le maréchal annonce le projet de retourner à Alger aus- 
sitôt aprés le vote du budget, et ses paroles témoignent une 


-grande confiance de sa part pour la conservation dans le 


' gouvernement et dans les Chambres. 
Regence d’alger. 
Le Moniteur algérien contient la proclamation suivante, 
adressée aux habitans des possessions françaises dans le nord 
: de l'Afrique, par le maréchal Clausel avant son départ pour 
la France : 

» Les chambres sont assémblées ; je vais m'y rendre. Je 
néloigne de vous avéc un vif regret. L'intérét du pays, le 
vôtre, celui du commerce de la mère-patrie, pouvaient seuls 
me séparer de vous pour quelques instans. Je parlerai au roi 
į de votre dévoument àsa personne, à son auguste famille, 


j à ` r . . . . 
au prince que nouš avoñs vu parmi nous, siintrépide et si 
| bienveillant. 


„ Ka rysepnarop, BOW CHENE Kparmasi, KA AEIETAT, BOŸ CENE 
KAMEPEAOP Kape CHAT ASKPRPIAE BOACTPÉE, ANAÏNTPIAS BOACTRE ; 
ICEYTIPIAE s þaseyi ANTOATE ZIAEAE AN INASCTPIS, AN NETON 
mi arpineaTson . ['ssepnya Ba cnipikiNi CIAÎNHEAË NOACTRE, 
aakapopa chxpmir Ba @diaea’i haue puroasb omape XECL- 
DYBipE Aè REATYEAÏAE AE AKYM ie iae npidingeme amezAb nca- 
crpr pN Adpika. HBiiropsa ecte aa NOCTPÉ, AE BoM lui a NE 
aus crenani mecre AX CSA npin merepb awkpbpiaop; mia- | 
TENYÏ BOM KoNrpiBsi a Aa pyMoacei noacrp marpii O CAABE 
Asop, a'i AcKIAB YNiCPOp N3OŸ ae þepisipe . 

Aauëo, 13 anpiaie 1836. | 
Âlenépas-reBepnaropsa cTbnásipisop þpasyeze Ain 
nopava Appisiie  Ma;emanasa Kaaszėa +; 
CHANIA 

Ya Kspiep exerpaopainap acocir xéaa Mazpit {aa Iapic 
$scppuinar piisa ks CKpicopi ain naprÈ rssspuwasi cmaÊsioa : 
auecTe NY KONPINA asT yena AE KAT O tepepe PopMaab AE iN- 
repsenuie 4apbnre (axvwrop ae ogipe enpe npëxspmapb p'besor- 
avi sidia). AuboTe uepepe sja RATEMEMTS 1° ne Era vE- 
aiae arvre pN 1833 mpix Tpimicra Desepnyasi @panuez aa! 
xphiaca peyeNTb; 2° uecrpicoapb miAvÉsà TPAKTATEAYI d- 
aianuiei Amuwrpire, 30 ne KOPECTONAENGA PocTsABi mai 4N- 
ainre Minicrpy aa Tpesiaop CTpeine, AN Kapé prrasyeaias A 
amsrop epa noropire aemypir, 4° DE TOEBSINIA NEANbEATE 
nenTps pasga minesrps Espona, kår névrps C'ania cnpë 
a IINE XOTAP AA EN PLCEOW KAPE CINTYP TYPFEPR ainiyib os- 
mbeke. Aubors uepspe Tpesve ch ce cnpixinbonk xexbTpe 
Enrairepa. Ny ce mie pNKb Yea XOTRPET l'EBEPNYA AN Tf'à- 
ubceTe npidin IMUOPTANTR nti mapè. 

Crarspiat-VuiTe ain Amepika 

Azn yeas Zin pme mipi sis Crarspiae-Suire, cenape a di 
KS aaephpar kbe Wnipb amepikans 4N Kspyepb ceciei aseyia ; | 
ce sa mepi pNKb ke sob crarspi Mimiras mi Aprancac. A-| 
MÆNAOD aË apbTar kp ařormonsaagie Mai mape Ae 60,000 c3- | 
(Patte; KYTOATE Kh Yea AÏNTHI afe Mai myat 100,000. Piaya | 
C npomssepb ) ae npiimipe c’a BOTAT A8 KaTpE CENAT ASNB O 
ztcsarepe oapre sie. Onoziuia Bp cb ammneze crarsa Mi-' 
miras ANR KANA BA Hepe AÏN KONCTIryqia CA APTIKOASA ką- 
pE 42 cTREiNIAOP APEFEA AE ABOTA AN TOATE AAEREpiAE , mi 
krap pN asegepb npeziaënTsasi mi akonrpecsayi, ANAÎNTE A8, 
coporra XOrLpÆT Hpin AEMIAE ae narspasasizanie a YÊipti, 
Aprancac üns sN orat 4e posi, Snipb 8a spma a ci ankb- 
THITE A£ BN NYMDP AS OMOTpİBS AE CTATSpL AE pOsÙ Ii A8 CTA- 
repli manrsire 48 a4b0TR ACIPS. 


„ Gouverneur , je dirai au roi, député, je dirai aux chambres 
quels sont vos travaux, voé progrès, les conquêtes que vous 
faites chaque jour dans l'induëtrie, le commerce et l'ag:i- 
culture. Le gouvernement soutiendra nos efforts, dont le 
résultat sera d'offrir bientôt ün ample dedomagement des 
dépenses momentanées que lui cause notré établissement en 
Afrique. L'avenir est à nous, si nous savons le conquerir à 
force de travatix; et nous aurons contribué À donner à notre 
belle ‘partié nne gloire nouvelle, à lui onvrir uhe source 
nouvelle de prospérité. ,„ | l E 

| ne Alger, le13 avril 1836. 
Le gouverneur-général des possessions françaises dans le 
nord de l'Afrique : 


a 


Maréchal Clauzel. 
ESPAGNE 

Un courrier extraordinaire, arrivé de Madrid à Paris, 
était chargé de dépêches du gouvernement espagnol: c'était 
une demande formelle d'intervention directe. Cette deman- 
de était fondée 1° sur les offres faites en 1833 par l’envoyé 
du goüvernément français à la Reine régente; 2° sur la lettre 
et l'esprit du traité de la qüadruple alliance; 3° sur Ja cor- 
respondarice du précédent ministre des äffâires étrangéres ; 
où les offres et leS prumiesses dé secours étaient expressé = 
ment répetées; 4° sur l'absolüe nécessité pour là France 
et pour l'Europe; autant que pour l'Espagne, de mettre un 
terme à une güerre qui seule trouble la tranquillité univer- 
selle. Cette demande doit être appuyée par l’Angleterie, 
On nesait pas encore ce que łé gouvernement a décidé sur 
cette importante et srdve communication ; 


Etats-Unis-d'Ainérique 


D'aprés les dernières nouvelles des Etats-Unis, il parait 
tertain que cette Session verra l'Uniün américaine aug 
menter de deux nouveaux états ; le Michigan et l' Arkansas, 
Tous deux ont justifié dune population de plus de 60 006 
ames ; le premier en compte plus de roo ooo Le bill d'ad- 
mission aété voté par le sénat aprés ünë diséussion fort 
vive. L'opposition voulait ajouruet le Michigaa jusqu'à 
ce qu'il eût rayé de sa constitution Particle qui donne aux 
étrangers le droit de suffrage dans toutes les élections. me- 
me dans celles du président et du Congrès, avant le déiai 
| fixé par les lois de naturalisation de l'Union. L’Arkansas 
. étant un pays d’esciavage, l’Union continuera à être com- 
posée en nombre égal d'états à l'esclavage et d'états exempts 
de cette lépre. 


